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Bjorn le Morphir - Thomas Lavachery
3
La grande porte claqua derriere Hari le pécheur ; le vieil homme
4

semblait inquiet. Ce n'était pas son habitude. Un peu plus tard
arriverent les autrgs serviteurs de mon pere, parmi Ieséﬁels le
demi-troll Dizir. Celui-ci referma la porte précipitaerlment, barrant la
route a une armée de flolc?ons furieux, gros comme le poing. De sa
VOix zézayante, typique des trolls et demi-trolls, Dizir annonca :

- /’est le déluze !
21

Ensuite, de sa démarche d'ours, il vint s'asseoir a co6té de moi, son

meilleur ami. Car j'aimais beaucoup Dizir, et j'avais depuis

6 , _ . 12 . .
longtemps appris a ne plus voir sa laideur ni ses grimaces, a ne

plus me soucier de sa puanteur de troll.
27
Je me nomme Bjorn et, de toute ma vie, je n'oublierai jamais cette

jo2umée. Maman se tenait devant la cheminée, ma petite soeur Ine
blgttie contre elle, attendant comme nous tous le retour de pérf. Les
soeurs muettes, deux jeunes parentes que ma mere avait recgeillies
par charité, semblaient terl:';;risées. La neige tombait, tombait sans
discontinuer. Hari le pécheur et le demi-troll se Ievét}gnt pour aller

fermer les volets ; on activa le feu. Le silence était lourd dans la salle
commune. Mon fréere Gunnar, tou#lant le dos a la porte, peignait
tranquillement un guerrier de bois au coin de la cheminée. Je le vils4
faire un clin d'oeil a ma petite soeur Ine et, l'instant d'apres, un
sourire rassurant en direction des muettes. J'admirai ce calme de
Gunnar. Une heure passa, silencieuse, et puis une autre. Les yeux
de ma mere et c1e6ux de ma petite soeur ne quittz?ent pas la porte

11
close. Soudain, les serviteurs se mirent a parler tous ensemble.
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